


ALEX ET LE HERISSON

La forêt de Langledof n’était pas une forêt comme 
les autres : on y trouvait toutes sortes de commerces où 
les animaux pouvaient se ravitailler. L’un d’eux, le 
magasin LE GLAND était un magasin de nourriture, de 
vêtements et de bricolage ; il faisait aussi office de 
parfumerie et de banque où l’on achetait des glands (un 
gland représentant 5 € chez les humains).  Les écureuils 
exerçaient les fonctions de banquiers.

Là-bas, on y trouvait des animaux qui avaient chacun 
des responsabilités : comme les cerfs qui avaient le 
devoir de soigner les malades, les hérissons qui 
exerçaient les fonctions de coiffeurs et enfin les renards 
qui travaillaient à différents magasins de nourriture… 
Mais on pouvait aussi trouver des bêtes dangereuses 
comme les lapins fous qui, au moindre pas que l’on 
faisait sur leur territoire, ils te mordaient. On pouvait les 
reconnaître grâce à leurs longues oreilles, aux yeux 
rouges et leurs poils magenta et, enfin, les loups qui 
avaient été bannis, car ils dévoraient tous les 
herbivores !

Dans la forêt de Langledof vivait Alex le renard avec 
de longs poils orange et blancs, il avait des griffes 
crochues et un tout petit nez. Alex était gourmand, rusé, 
malveillant et catcheur. Il résidait dans un terrier caché 
dans la mousse d’un châtaigner.



Il y avait, aussi, Bibob le hérisson qui était bête, méchant, 
boxeur et fort. Le hérisson avait de longs piques rouges. 
Pendant son enfance, il a été traité de «  Qui s’y frotte s’y 
pique », car il se cachait sous les feuilles et les animaux de la 
forêt marchaient dessus et se faisaient piquer. Il habitait au 
fond de la forêt sous un saule-pleureur mort depuis trois 
siècles.

Une biche s’appelait Lina : elle était de couleur marron. Elle 
était, sans doute, la meilleure médecin de leur quartier et aussi 
la copine de Bibob qu’elle voyait presque tout le temps, car il 
se blessait très souvent  et aussi les autres hérissons qui le 
recoiffaient.

Le renard vit Bibob et alla le voir. Le hérisson commença à 
le complimenter et lui raconta son enfance. Soudain, le renard 
dit :
- « Ah c’est toi, qui m’a enfoncé des épines dans les pattes 
quand j’étais petit ! »
Tout d’un coup, Bibob dit des grossièretés. Alors, Alex donna 
un coup de griffes dans le dos du boxeur, Bibob alla demander 
de l’aide à la communauté des hérissons :
- « Ô grand chef avec ses épines d’or, pouvez-vous me prêter 
un petit peu d’argent ?
- Celui-ci répondit : Pourquoi devrais-je vous aider ?
- Pour tendre un piège au goupil.
- Lequel ?
- Alex, le renard, le rusé.
- D’accord mais juste un petit peu, je fais ça juste parce que je 
ne l’apprécie pas.
- Ô merci, merci, merci, merci…
- Mais juste un gland. »



Le hérisson alla au magasin « LE GLAND, tout est à un gland ». 
Il acheta un piège à un demi-gland et le posa par terre au 
dessus du terrier des lapins fous. Alex tomba en plein dedans. 
Alex mordit la ficelle et la cage explosa dans le terrier. Les 
lapins fous attaquèrent le renard et ils cassèrent la patte   
d’Alex. 

Celui-ci alla chez le médecin qui l’amputa de la patte avant 
droite. Il se vengea sur Bibob en lui donnant des coups de 
poings. Le hérisson accourut à la communauté des hérissons et 
parla à son chef :
« –S’il vous plaît, aïe, aidez-moi à me battre contre Alex.
– On t’a déjà aidé.
– Mais là, il m’attaquait.
– Que veux-tu que l’on fasse ?
– Que vous formiez un hérisson géant pour le combattre.
– OK mais c’est la dernière fois.
– Merci, Grand Chef de la communauté. »

Les hérissons se mirent au travail, 10 hérissons pour la 
tête, 40 autres pour les pattes et 150 autres pour le corps. En 
haut, le chef de la communauté des hérissons siégea et Bibob 
était à côté.
« -Aujourd’hui, c’est un grand jour ! Nous allons marcher sur le 
terrier d’Alex le rusé, dit le chef
- Pourquoi ? Demanda un guerrier.
- Car il a attaqué Bibob.
- OK mais il ne peut pas se défendre tout seul ? Demanda le 
guerrier.
- Il a raison, dit un autre guerrier.
- Mais à chaque fois je vous aide, dit Bibob, et maintenant on 
ne m’aide plus.
- On va t’aider, dirent tous les guerriers. »



Le hérisson géant se mit en marche. Alex, dans son terrier 
solitaire, prépara sa vengeance. Quand soudain, le sol se mit à 
trembler. Il sortit de son terrier et vit un hérisson géant et en 
haut, brillait le chef de la communauté. Alex donna un coup de 
griffe et les 202 hérissons tombèrent au sol. Bibob s’enfuit, 
passa par l’allée des Camélias, puis par la rue où habitaient des 
sangliers. Ces derniers commencèrent à le poursuivre.

Alex, les voyant partir, courut derrière eux. Ils passèrent 
devant LE GLAND, le terrier des lapins fous et devant le cabinet 
du médecin Lina. Alex perdit de vue Bibob dans une ruelle. Il 
fit demi-tour. En chemin, il rencontra Gérard le pic-vert et le 
menaça de le tuer s’il ne disait pas où se trouvait Bibob : alors, 
Gérard le pic-vert se mit à voler pour trouver le hérisson :

- « Je l’ai trouvé ! Il est dans la poubelle de la ruelle du 
grand Pommier ». Le pic-vert alla taper sur la poubelle et 
répliqua :
- « Mama-mia ! le renard va te manger d’une seconde à l’autre 
à cause de moi, car je lui ai dit que tu te cachais dans la 
poubelle.
- Pourquoi tu as fait ça, petit oiseau de rien du tout qui se 
tape la tête contre un arbre tous les jours ?????!!!!! Hein, tu 
m’expliques pourquoi tu as fait ça ??? Si tu es incapable de 
retenir les secrets : bah, vas te faire une purée de pic-vert !!! »
Les sangliers policiers intervinrent avec leurs carottes et dirent :
- « Qu’est ce qui se passe ici ???
- Rien du tout monsieur ! On était juste en train de faire 
copain-copain.
- D’accord ! bon bah bonne journée. »



Le hérisson attaqua Gérard et fit sa spécialité du jour à la carte 
« Le pic-vert confit », car il dirigeait le meilleur restaurant de 
Langledof. Après avoir déposé sa recette, Bibob et Alex 
reprirent leur course poursuite, car le renard avait atterri dans 
son restaurant « Le Lyon ». Bibob fonça dans une impasse en 
essayant de s’enfuir et se prit le mur en pleine face. 

Alors, le renard en profita pour s’approcher lentement et 
s’exprimer :
- « Je suis désolé de t’avoir dit des méchancetés et je 
souhaiterais être ton ami. J’espère que tu accepteras mes 
excuses. Si tu veux venir me voir, je suis positionné au Sud-
Ouest du grand érable tous les matins. »
Le lendemain après-midi, Bibob alla voir George le rouge-
gorge, qui était son meilleur ami, et lui demanda :
- « Il y a le renard qui voudrait être mon ami est-ce que je dois 
accepter ?
- Si je suis ton ami, je te dirais de ne pas l’être et si je suis ton 
meilleur ami, je te conseillerais d’être son ami.
- Alors là, es-tu mon ami ou mon meilleur ami ???
- Là, je suis ton meilleur ami !!!
- D’accord ! Bon bah, demain, j’irai le voir et lui demanderai si 
son amitié tient toujours. »

Le lendemain matin, le hérisson alla le voir au Sud-Ouest 
du grand érable. Bibob cria d’une voix tremblante « ALEXXXX,  
ALEEEEX, AAAALEEX ». Le goupil s’approcha doucement sans 
que Bibob le sache. Et cria « BOUH », le  hérisson hurla et dit :

- « Pourquoi tu as fait ça ? Tu m’as fiché une de ces 
frousses  ??!!
- Oh ça c’était pour rigoler !!!!



- J’accepte tes excuses à trois conditions : la première est que 
tu ne dois à aucun moment essayer de me manger, la 
deuxième est que tu ne dois pas décider de tout et, enfin, la 
troisième est que l’on doit toujours rester ami et que rien ne 
doit nous séparer même la mort. »
Le goupil accepta les conditions.
Mais, lui aussi voulait en imposer :
- « La première est que tu dois arrêter de grogner pour un oui 
ou pour un non, la deuxième est que  j’ai le droit de te faire 
des blagues ou que toi aussi tu as le droit de m’en faire, la 
troisième est que l’on doit se soutenir et, enfin, on doit 
toujours s’amuser ! Et j’aimerais que l’on fasse un voyage : par 
exemple, le tour de toutes les forêts.
- J’accepte ! Mais moi j’aimerais que l’on fasse une grande fête 
avec tous les animaux pour fêter notre amitié.
- D’accord ! On fera une grande fête et tu pourras me montrer 
tous tes copains et moi aussi. »
Ils firent une grande fête.

Ils partirent pour de nouvelles aventures. En chemin, ils 
rencontrèrent toutes sortes d’animaux comme : des lions, des 
gorilles, des pandas, des ornithorynques, des fennecs, des 
phoques et des morses qui leur ont fait très peur. 

A leur retour, ils racontèrent toutes leurs aventures aux 
animaux de la forêt de Langledof qui les apprécièrent 
beaucoup et les transmirent de génération en génération.
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